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Cela signifie que pour 100 jeunes 
de moins de 20 ans on compte 
93 personnes âgées de 65 ans et 
plus. Le vieillissement de sa 
population est donc progressif. 
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- AUTOÉVALUATION -

PARTIE 2
 ACTION CULTURELLE

C!te s" le passé
La carte chance du Monopoly

Cette carte symbolise le moment stratégique de recul, où l’on choisit de faire le point sur 
ses actions passées avant de poursuivre la partie.

Dans le contexte du Centre culturel, elle représente l’étape d’autoévaluation : un arrêt 
volontaire, lucide et constructif, pour observer le chemin parcouru, identifier les réussites, 

les fragilités, et ajuster la trajectoire.



Vivre ensemble 
«Le goût des autres» -  

Film d’Agnès Jaoui, 2000

Nos territoires ruraux et les 
habitants qui y vivent sont 

en constante évolution. Une 
certaine forme de délitement 
des valeurs s’opère lentement 

et subtilement : incivisme, 
intolérance, perte de la fibre 

sociale, repli sur soi, …

Le Centre culturel travaille 
l’enjeu du vivre ensemble 
en favorisant l’altruisme, 

la convivialité, l’empathie, 
l’entraide et le respect. 

Pour mieux se connaître, se 
comprendre et  

finalement mieux vivre.

Educati!
«La tête en friche» -  

Film de Jean Becker, 2010

Approfondir les dimensions de 
responsabilité, d’instruction 
et d’esprit critique par l’éveil 

à la citoyenneté et à l’exercice 
démocratique, en suscitant le 
dialogue, la transmission et le 

débat.

Le Centre culturel, lieu 
de conscientisation, 

d’émancipation et 
d’épanouissement.

Rapp"t au #avail
«Le salaire de la peur» -  

Film d’Henri-Georges Clouzot, 
1953

Les inégalités culturelles 
et sociales ont tendance à 

s’accentuer. Les perspectives 
d’avenir sont de moins en moins 

sûres. 

Précarité, mal-être, 
restructurations sont autant 

d’entraves à l’épanouissement 
économique et social des 

individus.

Le Centre culturel privilégiera 
la médiation, la valorisation et 
l’innovation, afin que chacun 

puisse trouver sa place dans un 
monde plus juste et solidaire.
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C!clusi! "ansv#sale 
Le Centre culturel de Sivry-Rance, à travers le programme Culture en campagne, a consolidé son 
rôle de moteur culturel territorial en ancrant ses actions autour de valeurs fortes : la participation 
citoyenne, la solidarité, la diversité culturelle et l’éducation populaire.

Chaque projet, même ceux qui n’ont pas abouti sous leur forme initiale – comme le salon de l’emploi 
ou la ludothèque – a nourri une réflexion collective essentielle, en lien avec les trois enjeux du contrat-
programme : vivre ensemble, éducation et rapport au travail. Tous ont été conçus dans une logique 
de co-construction avec les citoyens et les associations, afin de faire émerger des projets souples, 
évolutifs et en phase avec les réalités du territoire.

Le rôle du Centre culturel s’affirme ainsi pleinement : accompagner, relier, catalyser les dynamiques 
locales, pour permettre à chaque entité de faire vivre une culture qui lui ressemble. Dans cette 
perspective, l’essoufflement progressif de certains dispositifs comme l’ELPE s’explique aussi par 
l’essor d’une offre associative florissante, que le Centre soutient et valorise activement.

Cette dynamique témoigne à la fois de la vitalité du tissu local et du rôle structurant que joue le 
Centre culturel en arrière-plan : facilitateur, ressource, garant d’une cohérence territoriale dans 
l’action culturelle.

Les forces structurelles du Centre – ancrage local, accessibilité, capacité de co-construction, 
expertise, compétences professionnelles – alliées aux opportunités de coopération permettent de 
compenser les freins structurels tels que la mobilité, les contraintes budgétaires ou les difficultés de 
fidélisation. Pour amplifier cet impact, il est essentiel de renforcer la stratégie de communication, 
de transversaliser la question de la jeunesse, et de poursuivre la diversification des partenariats.



Conclusions
de l’auto-évaluation

Le Swot

Forces
Co-construction solide avec le tissu associatif local, 

créant une synergie précieuse entre acteurs culturels, 
sociaux et citoyens.

Position centrale dans la vie locale : carrefour culturel 
pour les habitants et les associations, offrant un lieu 

adapté, équipé et reconnu.

Diversité des projets culturels : art, patrimoine, 
éducation, diffusion, éducation permanente… reflétant 

une approche ouverte et inclusive.

Accessibilité financière : maintien de tarifs bas, gratuité 
pour les scolaires et soutien aux associations via la 

gratuité.

Souplesse de l’équipe et capacité de renouvellement : 
les changements internes ont permis l’émergence de 

nouvelles dynamiques.

Reconnaissance des droits culturels comme fil 
conducteur : diversité des expressions, accès à la 

culture, participation citoyenne.

Succès ponctuels significatifs démontrant la capacité de 
mobilisation locale.

interne, positif
opportunités

externe, positif

Renforcement des partenariats territoriaux avec les 
écoles, bibliothèques, académies, maisons de jeunes, 

musées, etc.

Évolution des attentes sociétales vers des lieux 
culturels plus humains, accessibles, partagés, ancrés : 

le Centre est bien placé pour y répondre.

Développement du numérique culturel (capsules vidéo, 
médias sociaux) comme levier de médiation et de 

communication.

Élargissement de la co-construction : vers des publics 
plus jeunes, des artistes en résidence, des acteurs 

économiques locaux.

Émergence d’une culture écologique et participative : 
synergies possibles avec les projets nature/patrimoine 

déjà en place.

Nouveaux financements ou appels à projets européens/
transfrontaliers (Interreg, PECA, soutien aux jeunes en 

milieu rural...).

Faiblesses
Visibilité inégale des projets : certains sont bien 

relayés, d’autres passent inaperçus.

Difficulté de fidélisation du public, notamment les 
jeunes et certains publics éloignés (malgré des 

projets pilotes intéressants).

Capacité limitée de la salle (214 places) : frein à 
la programmation de spectacles d’envergure ou à 

large jauge.

Mobilité rurale : obstacle majeur pour la 
fréquentation, notamment pour les publics sans 

véhicule ou dans les villages plus isolés.

Projets interrompus ou non pérennisés à cause de 
ruptures dans les équipes (fragilité humaine des 

projets trop personnalisés).

Manque de stratégie transversale forte autour 
de la jeunesse : actions éparses, sans dynamique 

continue.

interne, négatif
menaces

externe, négatif

Contexte budgétaire tendu, tant au niveau local que 
régional : baisse de subventions, pression sur les 

dépenses culturelles.

Évolution des habitudes culturelles post-COVID : 
culture consommée à domicile, désaffection des 

lieux physiques.

Vieillissement du tissu associatif et baisse du 
bénévolat : fragilise les dynamiques de coopération 

à moyen terme.

Concurrence d’événements extérieurs mieux dotés 
ou plus centralisés, attirant une partie du public 

potentiel.

Fragilité du lien au territoire si la mobilité n’est pas 
compensée par des actions décentralisées ou des 

relais locaux actifs.


